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PETITES NOTESJ’ai eu connaissance moi-môme 
que des groupes nombreux de 
bûcherons allant travailler dans 
les bois pour l’hiver seulement 
étaient comptés comme des immi
grants, bien que nous connais
sions parfaitement que ces bûche 
rons retourneraient tous au Canada 
le printemps suivant. Dans ces 
statistiques nous établissions l’oc
cupation des immigrants comme 
suit : Sur tant de mille personnes 
nous disions qu’il y avait tant de 
menuisiers, tant de forgerons, tant 
de peintres, tant de médecins, tant 
d’avocats, tant de prédicateurs, etc., 
la balance nous les appelions des 
cultivateurs. En résume, toute 
cette statistique du commencement 
à la fin était faite de la manière la 
plus vague.

LE CANADAay Belt) de chaque 
id du Manitoba, à L’honorable M. Miller, est parti 

po ir Halifax.

Sir Hector Langevin et l’hono
rable M. Caron sont partis, hier, 
pour Québec. Ils reviendront à 
Ottawa probablement lundi pro 
chain.

L’honorable M. Pope, ministre 
de l’agriculture, qir est actuelle
ment dans les cantons de l’Est, re
viendra en cette ville la semaine 
prochaine.

La légis'ature de Québec n’a 
siégé que jusqu’à six heures, hier 
soir, en considération de la fête de 
la Saint Georges. Aucune discus
sion importante n’a eu lieu.

Les funérailles de M Currier, 
ont eu lieu, cet après-midi, au 
milieu d’un grand concours de 
parents et amis. Les restes mortels 
ont été enterrés au cimetière Beech- 
wood.

M. Brecken, député de King, lie 
du Prince-Edouard, était à Montréal 
hier. La Minerve croit savoir que 
M. Brecken sera prochainement 
nommé lieutenant gouverneur de 
l’Ile du Prince Edouard.
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aux acheteurs qui 
irdée à de certaines 
d’établissement ou MAGASIN FRIPERQUESTIONS DU JOUR
L numérotées, dans 
3S cond lions avar 
ment leur culture

UNE DÉCLARATION IMPOR
TANTE.

»

Vente complete et sans e serveance en cinq paie-
i cultiver recevront 
t est fait en entier. , 
es terres concédé» s, ■
pair, avec l’intérêt ;>

• Nos lecteurs se rappellent le bruit 
que les libéraux, le Globe en tête, 
ont fait au sujet de l’exode, extraor
dinaire suivant eux, des Canadiens 
aux Etats Unis. Messieurs les grits 
ne se fondaient pour jeter ainsi les 
hauts cris que sur les statistiques 
américaines—que nous prétendions 
être faites de la manière la plus 
irrégulière possible.

Malgré les preuves que nous 
apportions, les grils n’en conti
nuaient pas moins à crier ; mais 
aujourd’hui une enquête sévère a 
été faite, et les officiers des EtUs- 
Unis sont venus dévoiler la fraude 
immense qui a eu lieu anx dépens 
du Canada.

Nous extrayons du dernier rap 
pr.rt de l’agriculture la déclaration 
suivante d’un officier de douane 
américaine, qui expose au grand 
jour le système suivi :

Nous omettons à dessein le nom 
de l’officier qui a fait cette déclara- 

. lion, afin de ne pas i’exposer à des
JP misères de la part du gouvernement

américain, mais M. Mathewson, de
vant qui la déclaration a été faite, 

v 1 a transmis ce nom au département
de l’Agriculture ici à Ottawa, et il 
atteste la véracité du rapport.
Déclaration devant le percepteur des 

douanes à Sarnia.

Ayant en magasin un très grand assortiment d ' t arrhandise 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais n i. . Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours v le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

•8:
de Mo tréal, Mont-

ilenir des informa- 
V1SII, commissaire «*■

(Signé), .......... ...........
Fait devant moi à Sarnia, ce 18 

décembre 1883,
George N. Matheson, 

Percepteur des douanes. JSG pg nine nnmnATKR,
Secretaire. Üll

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, telles que
COTONS, TOILES, LAINES, SOLS, ETOFFES A ROBES, GANTS,

BAS, BONNETERIE, et un fonds considérable de

MARCHANDISES UE GOÏTT
rifice LA FOLIE DANS LA PROVINCE 

D’ONTARIO

SELL Au 30 septembre dernier, le nom 
bre d’iiiots et d’aliénés entretenus 
par le gouvernement d’Ontario dans 
ses différents asiles et prisons se 
chiffrait par 2,820. Ri m que dans 
les douze mois expirés à cette date 
le nombre d’admissions dans ces 
institutions a été de 536. Ces chif 
fres assez inquiétants, à première 
vue, le deviennent bien autrement, 
si l’on consulte les statistiques du 
passé. Il a été admis dans les 
asttes d’Ontario 118 aliénéo en 1871 
seulement, et depuis lors le chiffre 
a grossi d’année en année pour ar
river maintenant à 536. Pour peu 
que la progression continue ainsi, 
la province d’Ontario qui a la pré
tention d’être la plus intelligente 
de toutes les provinces, sera dans 
la confédération et dans le monde 
entier au dernier degré de l’échelle 
intellectuelle. Les causes de ce 
désordre mental sont nombreuses.

Les principales, d’après le rapport 
même que nous analysons, sont 
les vices héréditaires, les troubles 
domestiques, l’ivrognerie. Sous ce 
dernier chef, le nombre des aliénés 
en termes durant l’année a été à 
lui seul de quarante-trois !

Le tout sera venin à des prix qui surprendront les plus économes. 
Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

À tendez-vous à taire de bons Marchés
NO' S AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit

M. Hugh Sutherland, député de 
d’Ottawa

Eeoi6Mie de 38 peur Ceut
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien magasin,

113 Rue Rideau.

Selkirk, e?t parti 
Montréal, hier après-midi. Il partira 
sous peu pour l’Angleterre afin de 
se procurer des capitaux pour la 
construction du chemin de fer de 
Winnipeg et la baie d’Hudson.

pour
- î

Vendrede faire place 
nip* qui noua ^ i

A L’ANCIENà Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

08 et» dan» la Piastre.
Conditions de vente : Argent eemptent et 

On seul prias.
MAGASIN DE DRAPERHier matin, à l’église St-Joseph, 

a ôté béni le mariage de M. Dion, 
comptable du chemin de fer Atlan
tique, avec MMle Deslauriers, et ce 
matin, celui de M F. F. Boucher, 
avec madame Horace Lapierre.

Lorsque le corps de madame 
Bowell, décédée dernièr-ment eu 
Californie, aura été transporté à 
Belleville, les employés du minis
tère des douanes y enverront une 
couronne d’immortelles comme 
marque de sympathie pour leur 
chef, l’honorable M. Bowell.

L’honorable M. Fortin est resté 
à Ottawa pour s’occuper de la no
mination du député ministre des 
pêcheries.

M. L. J. Z. Joncas, qui nous a 
si bien représentés à l’exposition 
des pêcheries, a été recommandé à 
cette charge par cinquante deux 
députés appartenant aux différentes 
provinces.

Sous le rapport des aptitudes, des 
connaissances pratiques, on ne 
saurait trouver un homme supé
rieur à M. Joncas.

IC 559 et 56 i rue Sussex•I
s directs. BRYSON, GRAHAM & Co., 5 avril 1884 lm

F U NI EZ
LES LIG tRES

1P1S etc

iE TAPIS Me a M
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS D.S FAMILLES
(Copie.)

CABLEJe, , de la cité
de Port Huron, dans l’Etat du Mi
chigan, un des Etats-Unis d’Amé 
rique, fait la déclaration suivante, 
et déclare solennellement qu’elle 
est absolument vraie sous tous rap- 
po»ts :

J’ai occupé la position de député- 
percepteur des douanes des États 
Ums|pour une période de six années, 
pendant lesquelles j’ai rempli les 
fonctions de ma charge à Fort Gra 

x tio Jsur la voie du Grand-Tronc; un 
de mes devoirs était de préparer les 
statistiques trimestrielles des immi
grants entrant dans les Etats-Unis 
par Fort Gratiot via le Grand-Tronc 
La méthode suivie pour la prépara
tion de ces ste.istiques était la sui
vante : Pour ce qui regardait l’im
migration étrangère, l’agent ou 
l’interprète qui accompagnait les 
immigrants venant de Québec ou 
de Montréal nous donnait simple
ment le nombre d’âmes sur le train, 
eu faisant la distinction nar natio
nalités, tel nombre de Suédois, de 
Norvégiens, d’Allemands, etc., etc.
Je prenais ces chiffres et je faisais 
un état à ma guise de leurs âges, 
s^xes, occupations ou professions, 
et je transmettais ce rappoit au bu
reau principal à Port Huron.

Quant aux immigrants venant 
du Canada, le rapport était fait à 
peu près sur le nombre probable 
des voyageurs sur les trains ; nous 
calculions six chars par train, et 
60 personnes psr char, et nous en 
trions la moitié du total comme 
immigrants. A certaines saisons 

l'année, lorsque les voyageurs 
étaient peu nombreux, les rap
ports n’étaient pas aussi élevés, 
mais ce n était après tout qu’un 
rapport fait à peu près. Nous n’a
vons jamais prétendu compter les 
voyageurs, ni nous assurer s’ils notre am
étaient des immigrants ou non. De égaler Montreal. ' Elle ne saurait y 
fait, la chose était impossible, vu arriver, parce qu’eile n’est pas 
que nous n’avions ni le temps ni comme notre ville un port océani- 
le peisonnel pour faire cette beso- que, mais elle déploie une merveil 
gue. Char.es Irwin et moi même le use activité commerciale et ne 
àvons toujours préparé ces rapports peut manquer de maintenir sa posi- 
à peu près, les copiant sur jfan- tion comme deuxième ville du pays, 
çiens rapports ; avant que je fusse C’est une ville.de progrès, une ville 
nomme, Charles lrwin avait aidé qui fait honneur à la Conlédération, 
Crawford et mes autres prêdéces- et elle recevra les felicitations de 
seurs à préparer ces statistiques, toutes les villes sœurs, de Montréal 

i i j j. Le but était de montrer utrei immi- surtout^ à l'occasion de la célébra- 
gration aussi forte que possible, tion qui se prépare.

lWA.
ïsortiment, lea meil- 
i plus bas prix en LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.
ETts, Rideaux,

*4, Garniture* 
toute sorte. REPRESENTATION!:

Dan» l’apres-mldl a 38..10 lira
EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

PIS D’OTTAWA
IVARKN.

ED et Cie.
MANUFACTURÉS PAR

- Kl* LA CAPITALE D'ONTARIO

.ES I S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GIUTTON,

Voici comment, à l’occasion du 
prochain cinqu n te mire de To
ronto, la Minerve parle de la capitale 
et de la province d’Ontario :

DE BUFFLES I. ■’ ■ i i
MALHEUREUX SORT DE COM

PATRIOTES ÉMIGRÉSOT DE ROBES Dh 
3 salles d’encan de

29 RUE SPARKS,
ôtel Russell.

Il10.Cet endroit fut choisi comme 
siège d’une future ville il y a moins 
d’un siècle, en 1794, par le gouver
neur Simcot1. C’était l’emplacement 
d’un ancien fort françus, alors en 
ruines. Elle a partagé la destinée 
de la province et grandi av.-c elle.

Il est peu d"Etats de l’Union Amé
ricaine qui aient dépas.-é la marche 
rapide d’Ontario Cette province, 
qui n’existait pas, il y a cent ans, 
compte aujourd’hui près de deux 
millions d’habitants. Comme les 
Etats américains, elle doit cet ac 
croissement à l’immigration, non 
pas A la multiplication natur :11e de 
la population C’est l’émigration 
anglaise, émigration systématique, 
calculée, presque forcée, qui a fait 
le Haut Canada. Aujourd’hui, cette 
émigration se ralentit, et il se pro 
dull par contre un exode d'Ontario 
vers le Nord-Ouest et les Etats de 
l’Ouest.

Toronto, l’ambitieuse capitale de 
bilieuse voisine, voudrait

Mercredi dernier, à Lowell, 
Mass., un ivrogne du nom de Morris 
Connary, de Schaylorvtlle, N. Y., 
pendant qu’il était ivre, blessa sé 
rieuse ment de trois coups de cou 
teau à la tête un canadien du nom 
de Félix Allier. Connery a été 
condamné à six mois de prison aux 
travaux forcés pour avoir troublé 
la paix publique, et aussitôt qu’il 
aura servi son temps il sera de 
nouveau amené devant la cour 

assaut avec intention de

L Entrepreneur Meublier, Menuisier,liffles de $6 à $20, <L 
du nord et japonnais 
il m'en reste quatri- 

de loup■

3 déc.
Sf». 530, Rue SUSSEX, Ottawa,

lu 150 peaux 
pelleterie se ven 
car les prix sont très

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,Voitures pour Enfants Construction et réparation de Maisonsd dépôt de robes de 

: moins cher qu'aucun 
acheter et mes prix

3. TAC ivBERRY,
Encanteur

Meubles de toutes sortes pour, Charte 
bre à coucher. Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX 1RES ftfODERÈS.
ter Oct. 1883

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la j

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Cages pour Oiseauxpour
meurtre. Ce brigand court une 
grande chance de travailler pour 
l’Etat pendant quelques années.

—Samedi dernier, on a décou
vert dans la rivière de Saco, Maine, 
le corp- de madame Josephine 
Guertin. de Braddeford ; elle était 
âgée de 40 ans et sujette à dés atta
ques d’aiiéaalion mentale. On cru.l 
qu’elle s’est suicidée.

—Dans une chicane qui a eu 
lieu entre uu hôtelier et un cana
dien nommé Ethier, à Hartford 
Con., ce dernier a été tuép r une 
balle de revolver que l’hôtélier lui 
a tiré au cœur. Ethier est tombé

des ouvriers

m E. G. LA VERDURE la

MACHINES A COUDREService Civil Et à MATTAWA, P.Q.No. 9ft Rue RIDEAU. MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand as. ,rt«v. .»L de Machines 
à Coudre des

MEILLEURE A A *î SHèL'Eb
amenn? des aspirant; 
menceront MARDI, le 
es demandes d’admis - 
usqu’au 1er avril : les ,* 
aeront alors expédiées 
pées, dûment remplies 
iinens auront lieu dans 
etown, Halifax, Saint- 
:, Mou tréal, Ottawa- 

Hamilton, London 
a, G.B , en conformité 
:te du Service Civil di

31 Octobre 1883. la

J. B. €. BUNN Aux Inventeurs 
J. Coursoile & Cie. i

it aux conditions le /.if «les, comprc- 
îaut (pour usait • 'e*tique/
iftoynl, WIInou, S.«u.n I, W« cd, Wan* 

■er, NowFUfiuAil, » ite, 
Wheeler «VÊImi i.

Epicier, ree Dalhousie,
A. OUT1BT CI

(Machines à Coud, o pour fabrique) 
Wanzor I) et K.

Eingei de Wilsin No. 2.

Solliciteurs de Brevets d’Inve/Ui 
Dessins de Fabrique, Marque 

de Commerce et de Bois „ . , „
Agences et Correspondant, aux lit,. M"*™?. >,ff'f ^

Cnls. en Angleterre et en France. e 61 avec 10 ,ra llur-

MAGASIN DE F LEV K
(porte voisine de son établissement.) 
M. Dunn vient de recevoir ua grand as- 

iment de farine, grains, etc., qu’il ven
dra à des prsx tris réduits. M. Dunn a l’in
tention de faire le commerce de

raide mort.

icement commencent 
mai, et les candidat/ 

leurs noms au 
vers départements, qr.', 
Conseil des Examina-

Le club des chasseurs Saint 
Hubert, d’Ottawa, donnera ce soir, 
à la salle St-James, rue Spaiks, un 
grand concert. I<es meilleurs ar 
listes d’Ottawa y prendront part. 
Déjà un grand nombre de billets 
sont vendus.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chuussuret.r? J. COUKSOLLE & Cie., 

Chambrk Victoria 
Vis-à-vis •) bureau des Brevets,

OTTAWA, Omt.

FLEuit et de GKAlnS en tiROS
R W. MARTINseulement, en sorte que les personnes 

ayant besoin de ces articles trouveront 
à proximité tout ce qui leur faudra.

Ottawa, If Avril 1194.

“LiSüEÜR,
Ex. et Secrétaire S. O > 36, Rue Rident?. 

1er Pév. 1884
B. P.—Boite 68. 

24 Fér 1883lae14.
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